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Résumé 

L’efficacité de la poudre des cosses de néré, Parkia biglobosn dans la lutte contre le Striga hermonthica a été 
Ctudiée en milieu paysan en utilisant diffkrentes doses et dates d’application. La poudre appliquke à 750 g / m* 
au semis a réduit la densité de population du S. hermonthica d’au moins 50 % et sa biomasse sèche de 42,52 %. 
L’efficacité biologique de la poudre a été déterminée à l’aide d’un carré dc sondage de 0.25 m’. Les effets 
secondaires sur les microorganismes du sol (bactéries cellulolytiqucs, champignons microscopiques, bactéries 
ammonifiantes et nitrifiantes) ont été évalués par la méthode de culture in vitro sur des milieux de cultures 
synthétiques. La dose efficace contre S. hermonthica a provoqué par rapport au témoin un accroissement de la 
quantité de microorganismes d’au moins 60 % à la levée et à la maturation complète au cours de laquelle cet 
accroissement est très marqué de plus de 100 % par rapport à la période d’avant levée. Les effets combinés des 
apports de la poudre des cosses de P. biglobosa sur l’émergence du S. hermonthica et le développcmcnt de la 
microflorc du sol ont permis une augmentation de 40 % du rendement de maïs, à la dose de 750 g / m”. 

Mots clés : P. biglobosa, S. hermonthica, microorganismes, maïs. 

Parkia biglobosa pods powder effects on Strjga hermonfhica emergency, 
soi1 biological activity and maize yield 

Abstract 

The efficiency of nere pods powder, Parkia biglobnsa in thc fight against Striga hermonthicu has hcen studied 
by using different proportions and dates of application. The nere pods powder applied to the amount of 7.50 g / m’ 
during sowing time reduced the density of S. hermonthica population of at least 50 % and its dry biomass of 
42,52 %. The biological efficiency of nere pods powder has been determined by using a quadrant of 0.25 m’. 
The sccondary effects on soi1 microorganisms (cellulosic bacteria, microscopics fungus, ammonification and 
nitrification hacteria) have been evaluated by culture in vitro method. The cffïcient amount of powder against 
S. hermonthica has induced the increase of microorganisms of at least 60 % compared to the control during 
the raising and complete maturation. At the complete maturation this increase of microorganisms amount excceds 
the one of the pre-raising period of at least 100 %. the combined effects of P. biglobosa on S. hermonthica and 
on soi1 microflora brought an increasc of 40 % of maïze yield with the amount of 7SOg / rn:. 

Key-words : P.biglobosa, S. hermonthicu, microorganisms, maïze. 
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Le S. hermonthicu est une mauvaise herbe parasite de la famille des Scrophulariaceae qui 
affecte les cultures céréalières (mil, maïs, sorgho, riz pluvial) sur les deux tiers des super- 
ficies cultivables des régions des savanes africaines (LAGOKE et al., 1991), entraîne 
des pertes en rendement qui en termes monétaires varient de 2,9 à 7 millions de dollars US 
(MBOOB, 1986, SAUERBORN 1991). 

Ce fléau provoque par ailleurs l’abandon des parcelles infestées et la migration de 
nombreuses familles paysannes vers de nouvelles parcelles non infestées par le parasite 
(RICHES et a/., 1986). 

Afin de réduire le niveau d’infestation de ce fléau, de nombreuses méthodes de lutte telles 
que l’arrachage manuel (MBAIHASRA, 1992 ; SALLE, 1991), l’utilisation de faux hôtes 
(REDDY, 1994 ; OUÉDRAOGO, 1995), de la fumure minérale et organique (MUMERA 
et BELOW, 1993 ; IGBINNOSA et al., 1996 ; AGABAWI and YOUNIS, 1965 ; 
OGBORN, 1984), le recours aux agents biologiques (ABBASHER, 1994 ; SMITH et aE., 
1993 ; BOUILLANT et al., 1997.), la rotation des cultures (GBEHOUNOU, 1996) 
la solarisation (SAUERBORN et al., 1991) ont été préconisées. De même, de nombreux 
produits chimiques se sont révélés efficaces pour réduire la densité de population du 
S. hermonthica (GULED, 1991 ; CARSON, 1991). Cependant leurs coûts souvent exor- 
bitants pour les paysans rendent difficile leur utilisation à grande échelle. Finalement, très 
peu de nouvelles technologies sont utilisées aujourd’hui par les paysans pour lutter contre 
le S. hermonthicu. 

Les techniques acceptées par les paysans sont souvent celles qui ont reçu leur partici- 
pation ou celles qu’ils ont initiées par eux-mêmes. De ces dernières font partie l’applica- 
tion au sol de la poudre de cosses de néré, P. biglobosa en vue de réduire l’infestation 
du S. hermonthica. A part les travaux de CHEVALIER (1910), DEPOMMIER et 
FERNANDES (1985) qui recommandaient d’utiliser le néré dans l’agriculture et 
BONKOUNGOU (1987) qui soulignait la nécessité d’entreprendre des études exhaustives 
pour quantifier l’impact du néré sur l’amélioration de la fertilité des sols sur les rende- 
ments des cultures, très peu de travaux ont porté sur le sujet ; C’est dans cette optique que 
cette étude a été menée. Elle vise essentiellement à évaluer l’efficacité biologique de la 
poudre de cosses de néré sur le S. hermonthica et les effets secondaires sur les propriétés 
biologiques du sol, à accroître le rendement du maïs sans porter préjudice à l’environne- 
ment, à fournir un moyen de lutte peu coûteux facilement appropriable par le paysan. 

Matériel et méthodes 
L’essai a été implanté à Toudoubweogo, dans la zone soudano-sahélienne, en milieu paysan 
sur un sol de type ferrugineux. La variété de maïs KPJ (Kamboinsé Précoce Jaune) d’un 
cycle végétatif de 88 jours (SANOU, 1993) sensible au S. hermonthica a été semée sur 
des billons non cloisonnés avec des écartements de 40 cm entre les poquets et 70 cm entre 
les lignes. Deux sarciages ont été réalisés aux 15c et 30’ Jour apr&s semis. Après I’appari- 
tion du S. hermonthica les autres adventices ont été systématiquement arrachés. 
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La dose de fumure minérale récommandée, 100 kg d’ NPK (14- 12- 14) au semis, 50 kg d’urée 
au 30” jour et 5o’jour après semis a été réduite de moitié afin de ne pas réduire I’émer- 
gence du 5. hermonthica. Le dispositif expérimental a été un essai factoriel à trois doses 
de poudre de cosses de P. biglobosa (750,500 et 250 g / m’) épandue, enfouie à la daba 
dans les billons et appliquée en trois dates différentes (semis, 10” et 24’jour après semis = 
J, 10 J et 24 J) avec un témoin non traité, sur des parcelles de 6 m x 2,4 m = 14,40 rn?. 
Le dénombrement du S. hermonthica a été effectué à l’aide d’un carré de sondage de 0,25 m? 
placé sur des poquets marqués de la parcelle utile. La biomasse sèche du parasite a été 
évaluée au stade maturation complête du maïs. Les différents groupes de microorganismes 
ont été quantifiés par la méthode de culture in vitro sur des milieux gélosés : les bactéries 
cellulosiques sur le milieu de Getchinson, les champignons microscopiques sur le milieu de 
Czapek-Dox, les microorganismes ammonifiants sur milieu MPA (Meat-Pepton-Agar), 
les bactéries nitrifïantes sur milieu AAA (Ammoniaque-Amidon-Agar) (TEPPER et al., 1987). 

Les composantes du rendement ont été évaluées au taux d’humidité standard de 14 %. 
Les données ont été soumises a une analyse de variante, suivie du test de Newman-Keuls 
au seuil de 5 %. 

Résultats 

Effets de la poudre de cosses de néré sur la densité de populations 
de S. hermonthica 
Au stade montaison, seul le traitement 750 g / m2 - 245 a inhibé l’émergence du S her- 
monthica de plus de 58 % (tableau 1). La densité de populations du parasite des autres trai- 
tements se situe soit au même niveau que le témoin non traité ou lui est supérieure 
d’au moins 75 %. Au stade épiaison - floraison, les traitements 500 g / m2 -J, 750 g / m2-J, 
250 g / m’-10 J, 500 g / m2-10 J et 750 g / m2- 24 J ont réduit de façon significative la 
densité de population du parasite de 50 à 56 %. A la maturation complète, cette réduction 
a été de 63 et 68 % respectivement avec les traitements 750 g / m2 - J et 750 g / m”- 24 J. 
Cependant du point de vue de la biomasse sèche du S. hermonthica seuls les traitements 
750 g / m*-J et 250 g /m*- 10 J entraînent respectivement une réduction significative de 42, 
52 et 39,20 %. La réduction par rapport au témoin non traité varie de 17 à 27 % aux traite- 
ments 500 g / m* appliqués au semis, au 10” jour, au 24’jour après semis et 750 g / m2 - 
24 J. Les doses de 250 g / m2 appliquées au semis et au 24” jour s’avèrent inefficaces. 

Effets de la poudre de cosses de néré sur les bactéries cellulolytiques du sol 
La quantité de bactéries cellulolytiques est demeurée importante au stade levée, suivie d’une 
réduction à l’épiaison-floraison et d’une augmentation sensible à la maturation complète 
(tableau II). Si à la levée, l’on ne note aucune différence significative entre les traitements, 
à la montaison la quantité de bactéries cellulosiques surpasse celle du témoin de 72 à 96 % 
aux traitements 750 g / m2 - 10 J, 250 g / m2 - 10 J, 500 g / m* - J. Mais ils ne se diffèrent 

, pas entre eux. Au stade épiaison-floraison tous les traitements (sauf les doses de 250 g / rn?, 
500 g / m2 au semis ) sui-passent le témoin non traité et la plus forte quantité se situe au 
traitement 750 g /m2 - 24 J (+ 81 %). A la maturation complète, la plus forte quantité se situe 
au traitement 750 g / m2 - J (+ 330 % par rapport au témoin non traité). 
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Tableau 1. Effets doses et dates d’application des cosses de néré sur le S. hermonthica. 

Stades phénologiques 

Traitements Montaison 

pieds / m2 

3,00 e 

9,75 b 

11,75 a 

5,25 a 

6,00 cd 

3,25 e 

7,00 c 

12,50 a 

7,50 a 

1,25 f 

6,63 

13,04 
0,29 

0,45 

Epiaison - 
Floraison 

pieds / m” 

25,25 b 

24,00 c 

12,75 f 

12,75 f 

13,25 f 

6750 g 

15,75 de 

33,00 a 

17,26 d 

14,25 cf 

17,60 

8,00 
1,41 

0,71 

Maturation 
compète 

pieds / m* 

TNT 

250g/m2-J 

SOOg/m*-J 

750g/m?-J 

250g/m*-10J 

500 / m2-10 J g 
750 g/m?-10 J 

250g/mZ-24J 

500g/m’-24 J 

750 / mL-24 J g 

Moyenne 

CV% 
ETR (ddl = 27) 

ETh4 (Sx) 

8,04 a 

7,98 a 

4,64 cd 

2,92 e 

4,24 d 

3,96 d 

4,60 cd 

6,28 b 

5,42 c 

2,87 e 

5,09 

10,20 
0,52 

0,26 

Biomasse 
séche 

g/m* 

3,Ol bc 

3,28 ab 

2,19 d 

1,73 e 

1,83 e 

2,21 cl 

2,85 c 

3,42 a 

2,49 d 

2,31 d 

0,53 

738 
0,20 

0,lO 

Tableau II. Effets doses et dates d’application des cosses de Néré sur les bactéries 
cellulolytiques (1000 /l g sol sec). 

Stades phénologiques 

Traitements Avant 
levée 

Levée Montaison Epiaison 
floraison 

Maturation 
complète 

TNT 

250g/m’-J 

500g/m’-J 

750g/m2-J 

250 g / ni? 1OJ 

500g/m’lOJ 

750g/m210J 
250 g / m2 24J 

500 gg / m224J 

750 g / m* 24J 

Moyenne 
CV% 

ETR (ddl = 18) 
ETM (sx) 

123,18 de 

95,74 ef 

91,57 ef 

150,3 cd 

52,OS g 

138,89 cd 

67,31 fg 
466,66 a 

200,35 b 

166,66 c 

155,30 
10,6 

16,51 
9,53 

580,64 a 347,99 bc 150,19 e 237,ll f 

586,74 a 344,32 bc 159,57 e 246,53 f 

476,70 a 621,33 a 110,74 e 528,38 cd 

1 334,66 a 412,54 b 290,06 cd 1 020,33 a 

677,19 a 599,58 a 3 19,59 c 424,24 e 

47,37 a 264,69 c 266,66 cd 763,88 b 

624,56 a 685,39 a 258,86 d 487,97 de 
624,ll a 270,37 c 450,35 b 499,98 de 

471,63 a 380,95 b 412,12 b 602,04 c 
450,35 a 141,77 d 607,41 a 401,35 e 

623,17 406,89 302,56 521,18 

37,0 10,6 895 8,5 
230,53 42,95 25,63 44,16 
133,lO 24,79 14,79 25,49 
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Effets de la poudre de cosses de néré sur les champignons microscopiques du sol 

La quantité de champignons microscopiques (Mucor mucedo, Aspergillus niget; Fusarium 
oxysporium) a été importante à la montaison, suivie d’une baisse à l’épiaison - floraison et 
d’une augmentation sensible à la maturation complète (tableau III). L’incorporation de la 
poudre de cosses a entraîné au niveau de l’ensemble des traitements au stade levée une 
augmentation de la population de champignons microscopiques d’au moins 157 % par 
rapport au témoin non traité. Les quantités les plus importantes se situent aux traitements 
500 g / m2 - J et 750 g / m* - J. Cependant, à la montaison comme à l’épiaison-floraison, les 
champignons microscopiques ont été réduits à tous les traitements (sauf à 250 g / ml - 24 J 
à l’épiaison). Cette inhibition a été plus manifeste aux doses de 500 g et 750 g / m’ au semis, 
250 g / mz au l@ jour et 500 g / m2 au 24” jour après semis. Elle reste passagère jusqu’à la 
maturation complète où la quantité la plus importante de champignons microscopiques se 
situe au traitement 750 g / m* - J. 

Tableau III. Effets doses et dates d’application des cosses de néré sur les champignons 
microscopiques (lOOO/l g sol sec). 

Traitements Avant 
levée 

Stades phénologiques 

Levée Montaison Epiaison 
floraison 

Maturation 
comnlbe 

TNT 14,49 c 
25Og/m*-J 485,79 a 

5OOg/m? -J 18,31 bc 

750g/m2- J 9,58 c 
250g/m2-- IOJ 3,47 c 
5OOg/m?- 1OJ 3,47 c 
750g/m2- IOJ 21,27 bc 

250g/mZ-24J 38,59 bc 

500gg/m2-24J 60,28 b 

7S0g/m2-24J 2.5,35 bc 

Moyenne 67,46 

CV% 25,4 

ETR (ddl = 18) 17,15 

ETM (sx) 9,90 

17,92 h 1 630,04 a 446,92 b 1398,63 cd 

132,33 e 996,33 c 177,30 e 144,97 cd 

390,68 a 229,89 f 3-70 g 1 826,24 bc 

311,59 b 93,63 g 7733 g 2 992,51 a 

133,33 e 33,61 g 6987 g 1 049,24 d 

49,13 e 1 108,70 b 301,74 d 2 131,95 b 

178,95 d 397,73 e 120,15 f 1 367,70cd 

46,lO g 366,67 e 606,39 a 1500,66 cd 

230,5Oc 520,15 d 46,59 g 1 26531 cd 

74,47 f 1 157,08d 351,85c 836,73 e 

156,5 653,28 206,93 1 622,18 

8,6 69 10,5 166 

13,45 58,15 21,69 260,63 

7,76 33,57 12,52 150,47 

Effets de la poudre de cosses de néré sur les microorganismes ammonifiants du sol 

L’on observe au tableau IV un pic dans la dynamique des microorganismes (Bac. mycoides, 
Bac. mesentericus, Bac. megaterium, Serratia marcescens) utilisant la forme organique 
de l’azote. Celui-ci intervient à la levée. Aux autres phases, il y a une baisse de la quantité 
de ces microorganismes, notamment au stade épiaison-floraison. A la levée, la quantité 
la plus importante s’observe au niveau du traitement 750 g / m* - J (+ 123 o/o par rapport 
au témoin). Aux phases suivantes, seuls les traitements 500 g / m’ - 10 J à la montaison et 
750 g / m2 - 24 J à l’épiaison surpassent le témoin de plus de 100 %. Au stade maturation, 
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il y a une inhibition au niveau de l’ensemble des traitements exception faite de la dose 
de 750 g / m* - 24 J. Mis à part la dose de 250 g / m* - 24 J et 500 g / m2 - 24 J, la quantite 
des microorganismes soumise à la poudre de cosses de néré aux autres traitements est plus 
importante par rapport à la période d’avant levée. 

Tableau IV. Effets doses et dates d’application des cosses de néré sur 
les microorganismes utilisant la forme organique de l’azote (million / g sol sec). 

Traitements Avant 
levée 

Stades phénologiques 

Levée Montaison Epiaison Maturation 
floraison complète 

TNT 34,88 c 

250g/m2- J 6,16d 

500g/m* -J 2,41 d 

750g/m2- J 5,23 d 

250g/m*‘- 1OJ 3,33 d 

500g/m2- 1OJ 4,51 d 

750g/m2- 1OJ 1,98 d 

250g/m2-24J 96,42 b 

500g/m*-24J 110,70 a 

750 g / m*- 24 J 8,65 d 

173,97 b 

15,19 d 

23,52 d 

387,87 1. 

27,67 d 

9,47 d 

11,09d 

25,Ol d 

62,13 c 

27,02 d 

28,42 cd 

19,63 d 

19,92 d 

28,24 cd 

32,02 bcd 

75,19 a 

43,96 b 

37,33 bc 

35,Ol bc 

43,75 b 

3,45 fg 

11,42b 

7,26 cd 

4,47 ef 

8,04 c 

2~7 g 

7,37 cd 

5,82 de 

12,66 b 

21,34 a 

22,54 b 

13,4.7 d 

10,78 e 

16,85 c 

8,25 f 

13,48 d 

18,14 c 

16,31 c 

17,21 c 

26,60 a 

Moyenne 27,43 76,30 36,35 8,40 16,318 

CV% 12,7 19,8 13,9 10,7 796 

ETR (ddl = 18) 3,49 15,08 5,05 0,90 1,25 

ETM (sx) 2,018,71 2,91 0,5 1 0,72 

Effets de la poudre de cosses de néré sur les bactéries nitrifiantes du sol 

La dynamique des bactéries nitrifiantes (genre Nitrosomonas, Nitrosospira) reste C:onforme 
à celle des microorganismes utilisant la forme organique de l’azote (tableau V). Le nombre 
de bactéries nitrifiantes surpasse celui du témoin (+ 60 %) à la dose de 750 g / m2 appli- 
quée au semis, au stade levée. Cette quantité demeure importante aux doses appliquées 
tardivement (1 Oe Jour et 24” Jour après semis) à la montaison. A l’épiaison - floraison, 
cette tendance demeure pour les doses de 500 g / m* et 750 g / rn? appliquées au 24’ jour 
après semis. A la maturation complète, elle est plus importante aux doses appliquées 
au Semis(250 g / mz - J, 500 g / m* - J et 750 g / m2 - J) ainsi qu’à 500 g / m2 appliquée au 
10” jour et 24” jour après semis. 
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Tableau V. Effets doses et dates d’application des cosses de néré sur les bactéries 
nitrifiantes (million/1 g sol sec). 

Traitements Avant 

levée 

Stades phénologiques 

Levée Montaison Epiaison Maturation 

floraison complète 

TNT 

25Og/m*-J 

5OOg/m’-J 

750g/m*-J 

250g/m*-- 1OJ 

5OOg/m’- IOJ 

750g/m*- IOJ 

250g/m’-24J 

500g/m?-24J 

750g/m*-24J 

Moyenne 

cv Til 

ETR (ddl = 18) 

ETM (sx) 

18,03 def 

14,32 ef 

20,68 cd 

73 g 

16,04 def 

29,02 b 

658 g 

23,58 c 

46,17 a 

12,53 f 

43,44 d 

24,66 e 

50,92 c 

6955 a 

56,28 b 

13,48 I- 

16,41 f 

39,20 d 

21,63 e 

40,92 b 

19,42 37,65 

12,3 7,9 

2,38 2,97 

I,37 1,71 

6,88 d 5.64 cd 

5,64 d 5,59 cd 

4,75 d 2,89 de 

8,02 d 5,64 cd 

42,82 b 19,94 b 

45,14 b 1,47 e 

40,29 b 2,62 de 

55,78 a 8,65 c 

26,15 c 22,29 b 

58,39 a 32,59 a 

29,59 10,73 

13,l 14,9 

3,86 160 

2,22 0,92 

1 19750 d 

2 358,12 b 

2 29554 b 

2 134.62 b 

1 174,16cd 

2 967,52 a 

1 656.40 bcd 

1 898,68 bcd 

2 133,96 bc 

1 483,76 cd 

1 959,66 

15,4 

302,06 

17439 

Effets de la poudre de cosses de néré sur les composantes du rendement 

La structure du rendement montre qu’il n’y a pas de différence significative entre les traite- 
ments en ce qui concerne la longueur moyenne d’un épi et le poids de 1000 grains (tableau VI). 
Néanmoins, une tendance de surplus se dégage au traitement 7.50 g / m* 15 pour ce qui est ’ 
de la longueur moyenne, le nombre de grains par épi et le poids de 1000 grains. Ce qui se 
reflète au rendement où l’on obtient avec le traitement 750 g / m2 au semis un surplus de 
40 o/o par rapport au témoin non traité. Le traitement 750 g / m2 - J ne diffère pas signifi- 
cativement du traitement 500 g / m2 - 24 J qui surpasse aussi le témoin de 26 ‘3. 
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Tableau VI. Effets doses et dates d’application des cosses de néré sur les composantes 
du rendement du maïs 

Traitement 

TNT 

25Og/m’- J 

500g/m’ -J 

750g/m?- J 

2.50g/m2-- 1OJ 

500g/m2- 1OJ 

750g/m?- IOJ 

2.50g/m2 -245 

SOOg/m?-24J 

75Og/m?-24J 

Longueur Nombre dc Nombre de Poids de Rendement 
moyenne rangées grains par 1000 grains 
d’un épi d’un épi épi 

(Moyenne) (Moyenne) (Moyenne) (g) (Kg.hã1) 

1355 13,00 238,OO 217,OO 3 267,oOc 

13,07 14,oo 328,00 209,OO 3901,OO bc 

14,06 13.00 329,00 207,OO 3787 bc 

16,38 13,oo 395,oo 237,oO 4 592,OO a 

14,lI 14,oo 313,00 204,OO 3 586,00 c 

14,25 14,oo 269,00 234,00 3 789,OO bc 

13,48 12,oo 320,OO 230,OO 3 251,OOc 

14,49 14,oo 317,oo 214,oO 3 406,oO bc 

13,94 14,oo 386,00 233,00 4 117,OO ab 

14,45 13,00 369,33 228,00 3 106,OOc 

Moyenne 14,18 13,oo 326,00 221,oo 3680,OO 

CV% 10,6 794 23,5 12,4 9.7 

ETR (ddl=27) 1,50 0,99 76,70 27,41 357,93 

ETM (ix) 0,75 0,50 38,35 13,7 178,97 

Discussion 
L’efficacité de Ia poudre de cosses de F! biglobosa est due à la présence d’une toxine prin- 
cipale, un alcaloïde ou un glycoside (KERHARO et ADAM, 1974) qui affecte le dévelop- 
pement physiologique et morphologique des graines de S. hermorzthica. L’inefficacité des 
faibles doses de poudre de cosses (250 g / in’) est due à la. faible teneur du principe actif mais 
sans doute aussi à sa dégradation rapide due à des facteurs biotiques ou abiotiques. Ce qui 
explique en partie que la forte dose de 750 g / m2 appliquée au semis se soit révélée la plus 
efficace. L’efficacité de cette dose est due aussi à l’action et à la levée d’une quantité 
importante de champignons microscopiques (tableau III) dont le Fusarium oxysporium et 
1’Aspergilhrs niger. Ces champignons sécrètent des substances qui ont des propriétés acides. 
Ce qui confirme les études de ABBASHER (1994) qui a identifié au Soudan et au Ghana 
des champignons du genre Fusarium qui tueraient les graines de Striga. 

L’efficacité de la dose de 750 g / rn? au semis est due aussi à l’importance numérique des 
bactéries ammonifantes et nitrifiantes observées surtout à la levée (tableaux IV et V). 
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Ces microorganismes jouent un rôle important dans la teneur en azote du sol aussi bien 
sous sa forme ammoniacale que nitrate. IGBINNOSA et ul. (1996) montraient que cer- 
tains composés azotés transférés du xylème de la plante hôte au parasite via l’haustorium 
inhibaient le developpement du S. he~monthicu. Ce qui expIiquerait la faible biomasse sèche 
du parasite observée à cette dose. Les doses de 500 g / m2 et 750 g / rn? appliquées tardive- 
ment au lo’jour et au 24’jour après semis ont affecté l’émergence et le développement du 
S. hermonthica et ce, du fait de l’activité continue du néré sur les jeunes germinations. 

Le changement de la phytocoenose du S. hermonthica, la présence de certaines substances 
chimiques telles que les tannins dans le néré qui ont des propriétés bactéricides (TUlEV, 1989) 
et la variat.ion de la teneur en eau du sol expliquent les différences observées quant à l’im- 
portance numérique des groupes de microorganismes du sol. Le régime hydrothermique 
du sol joue un rôle important dans la transformation microbienne des résidus de matières 
organiques ; non moins importante est la présence d’oxygène dans le sol, favorisant le déve- 
loppement de certains microorganismes. C’est pourquoi, l’incorporation de la poudre à la 
dose de 750 g / mZ a favorisé le développement des bactéries cellulolytiques, champignons 
microscopiques (tableaux II et III) qui minéralisent les éléments les plus mobiles de la matière 
organique, contribuant ainsi à la fertilisation du sol. La supériorité numérique des micro- 
organismes utilisant la forme minérale de l’azote (bactéries nitrifiantes) sur ceux utilisant 
la forme organique de l’azote (ammonifiants) traduit une mobilisation intensive de l’activité 
biologique et donc absence d’inhibition du processus de fertilisation du sol, suite à I’incor- 
poration de la poudre de cosses de néré, (tableaux IV et V). 

Les effets cumulés des facteurs ci-dessus évoqués ont permis une réduction de la densité 
de population du S. hermanthica et une assimilation de substances nutritives importantes 
par ie maïs aux parcelles ayant obtenu une dose de 7.50 g / mz de poudre de néré appliquée 
au semis. Ce qui a permis un surplus en rendement grains de maïs. 

Conclusion 
La poudre de cosses de P biglobosa qui renferme un principe actif, à la dose de 750 g / mz, 
appliquée au semis réduit l’émergence de S. hermonthica du maïs. Elle favorise le déve- 
loppement des bactéries cellulolytiques, des champignons microscopiques, de micro- 
organismes ammonifiants et des bactéries nitrifiantes qui jouent un rôle important dans la 
fertilisation du sol. Cela entraîne une augmentation du rendement du maïs. La connaissance 
du principe actif de cette poudre, de sa teneur et de ses effets sur la germination des graines 
de S. hermonthicn permettra d’envisager une formulation liquide à même de résoudre le pro- 
blème de la quantité élevée de poudre à incorporer au sol pour lutter contre ce parasite. 0 
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